
boxe - combat international super coq

les autres combats

aniel Kodjo pensait
défendre pour la
première fois sonDtitre de champion

d’Afrique chèrement acquis le
15 mars dernier à Lomé au
Togo. Cette défense s’est
transformée en simple ren-
contre internationale à la suite
d’un imbroglio au niveau des
instances fédérales dont le mi-
lieu de la boxe a le secret (lire
ci-contre).
Mais qu’importe pour le spar-
ring-partner et ami de Monshi-
pour à peine perturbé par ce
fâcheux épisode, il ne veut pas
bouder son plaisir devant le
fervent public de Lawson-
Body qui est resté pour l’en-
courager après avoir assisté au
triomphe de son caterpillar
préféré. Opposé au Béninois
Vodounhessi dont il ne sait
quasiment rien, il est sur ses
gardes et c’est pourquoi il
choisit de le laisser venir pour
mieux le surprendre en contre.
L’empoignade est serrée, terri-
blement âpre. Aucun des deux
hommes n’est décidé à céder
un pouce de terrain. Kodjo
parvient à réussir quelques en-
chaînements à la fin du qua-
trième round sans toutefois
déstabiliser un adversaire soli-
dement campé sur ses jambes.
Dans le cinquième, Vodoun-
hessi fait dans la provocation
et bombe le torse. Kodjo im-
passible continue son travail
de sape. Ils se rendent coups
pour coups sans jamais négli-
ger de défendre. Dans la sep-

tième, Kodjo adopte une atti-
tude davantage offensive. Le
Béninois ne répond plus et
choisit la fuite en avant ce qui
a le don d’agacer prodigieuse-
ment le public. Le Poitevin
tient sa proie qui refuse à plu-
sieurs reprises le combat pour
mieux récupérer. Son emprise
est totale mais l’on aimerait le
voir accélérer encore et porter
l’estocade. Vodounhessi est ac-
culé, bousculé, pris au piège.

Aux points, il est largement
distancé et il n’a plus la force
de renverser la situation. Heu-
reux de s’en sortir à si bon
compte, il se jette aux pieds de
son vainqueur et lui baise les
pieds. Le boxeur fait son ci-
néma, cela ne changera rien au
film. Il n’y a aucun suspense
lorsque le speaker annonce le
résultat : à l’unanimité des
juges, Kodjo est déclaré vain-
queur. « Je me sentais bien. Je

n’avais pas boxé depuis mars
mais ce que nous avons fait à
l’entraînement m’a beaucoup
aidé. J’avais la possibilité d’al-
ler le chercher seulement il a été
plus malin. Il cassait mon
rythme. » On reverra Kodjo le
24 janvier à Pau. Il est loin
d’être acquis qu’il accepte de
défendre son titre sur le conti-
nent africain. Il est dégoûté.
« Car ce qu’ils ont fait est hon-
teux. »

DANIEL KODJO CRESCENDO
Après avoir jaugé son adversaire, Daniel Kodjo a progressivement pris le des-
sus pour remporter une victoire nette et sans bavure.

Daniel Kodjo n’a guère rencontré de difficultés pour se défaire de son adversaire béninois.

Boussekine s’est battu
comme un beau diable

L’Aixois d’origine russe aux
quatre-vingt combats
(72 victoires, 6 défaites,
2 nuls) Omar Aslanov a
imposé sa loi à Nordine
Boussekine. Mais le
Châtelleraudais s’est battu
comme un beau diable en
défendant crânement ses
chances contre un adversaire
plus aguerri. Après avoir
laissé passer l’orage, il a peu à
peu desserré l’étau. A
l’attaque de la sixième et
dernière reprise, tout restait
encore possible pour lui.
Complètement transcendé, il
jouait alors son va-tout
parvenant pour la première
fois à secouer son adversaire.
Une débauche d’efforts qu’il
payait dans les secondes
suivantes. Aslanov lui assenait
en effet en retour une
avalanche de coups mais
Boussekine résistait. Il ne
lâchait prise qu’après un
mauvais coup du sort lorsque

son arcade sourcilière éclatait
consécutivement à un choc
involontaire, obligeant
l’arbitre à interrompre le
combat. Logiquement, c’est
Aslanov qui était déclaré
vainqueur aux points alors
que Gérard Multeau,
l’entraîneur de Boussekine,
lâchait dépité : « Nordine a
une cote en l’air depuis trois

semaines….» C’était pour ainsi
dire mission impossible.

Les résultats de la soirée

Super mi-moyen, quart de
finale de la Coupe de France
(8X3) : Fhima Mouez (Paris)
bat Kamel Abdeslam
(Rochefort) par KO à la
première reprise.

Légers, quart de finale du
tournoi de France (6X3) :
Omar Aslanov (Aix-en-P) bat
Nordine Boussekine
(Châtellerault) aux points.
Combat féminin (6X2) : Aziza
Oubaita (Paris) bat Javana
Neskovic (Serbie) par arrêt de
l’arbitre à la quatrième
reprise.
Combat international
super-coq (10X3) : Mahyar
Monshipour bat Emiliano
Salvini (Italie) par
disqualification à la sixième
reprise.
Combat international
super-coq (10X3) : Daniel
Sassou Kodjo (SE86) bat
Ghislain Vodouhnessi (Bénin)
aux points
Combat international
super-coq (8X3) : Arsen
Martirosyan (Lyon) bat
Nikolai Michailov (Bulgarie)
par KO à la sixième reprise
Super mi-moyen, quart de
finale de la Coupe de France
(6X3) : Mickaël Sarnelli
(Paris) bat Alpay Kobal
(Poitiers) aux points.

Nordine Boussekine, handicapé par une blessure à une cote
a subi la loi de son adversaire Omar Aslanov.

crochets
Salvini
dans les pommes

L’adversaire Italien de
Mazhyar Monshipour
éreinté a eu un malaise dans
les vestiaires à l’issue du
combat furieux. Cela n’a pas
manqué d’inquiéter. Mais le
médécin s’est montré très
rassuré. En quelques
minutes, il avait retrouvé
ses esprits.

Daniel Kodjo privé
de championnat
d’Afrique

Le communiqué, laconique,
signé du président de la
Ligue nationale de boxe
professionnelle Daniel
Talon, est tombé hier dans
la journée. « Les
représentants des deux
entités en charge de la boxe
pro en Afrique ne donnant
pas leur accord pour que
cette rencontre ait pour enjeu
le titre de champion
d’Afrique, la FFB ne peut
l’autoriser. En conséquence,
ce match ne pourra se
dérouler qu’en dix reprises
de 3 minutes avec
l’appellation de combat
international. » Kodjo
défendra donc son titre une
autre fois, en douze rounds
cette fois.

Le ring au tapis

Pour l’occasion, les
organisateurs avaient fait
venir un ring depuis Niort.
Mais des mauvaises
informations ont circulé
concernant les dimensions
du tapis. Résultat des
courses, il manquait
50 centimètres de part et
d’autre. Il a fallu procéder
en urgence à un petit tour
de magie pour l’agrandir.

Boxeuse et styliste

Aziza Oubaïta qui disputait
hier son huitième combat
professionnel en super-coq
présente la particularité
d’être également styliste.
Elle conçoit entre autre des
tenues pour Mahyar
Monshipour et Brahim
Asloum.

Salle comble
à Lawson-Body

Il y avait foule hier à
Lawson-Body. Les derniers
billets disponibles ont vite
trouvé preneurs tandis que
les files d’attente ne
cessaient de s’allonger au
dehors. La boxe a donc fait
aussi bien que le basket et le
volley qui remplissent
régulièrement la salle.
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